
On deixiflaiicle
pour .-Sex, personne con-
naissant le. travaux dn
ménage. JBon gage.

Ponr renseignenient s'a-
dresser à Iti. A. Tavernier

Sious

M mm
de suite une jeune lille de
toute confiance connaissant
bien tous les travaux d'un
ménage soigné. Inutile de se
présenter sans références.

S'adresser à Mme Amez-
Droz, Ingénieur , Avenue de
ia Gare Sierre.

*̂  A vendre
on à LOUER de .ulte a
Chalais, prèN Sierre une
bonlangerie avec four der»
nier modèle.

S'adresser à O. Perruchoud
Chalais.

¦Il

-Porcherie de
^t-IL-éoiiar ci
A VE«\»l.». bons pelili» BOUCHERIE HENRI HUSER

porca. Race de Fribourg- Gare da Fion la AUS ANNE Téléphone ss. 20
S'adresser à Zermatten Ces prix s'entendent franco toute-i stations C. F. F. du Valais , les expé-

GréffOÌre. SI- Léonard ditions se fon t .par retonr du courrier ef. contre rembeursement.

.«-__via?J ti*es. importaut
Kous oftVons à titre de reclame a notre fidèle clientèle du Valais , un

wagon de viande congelée pour saler et sécher au pnx suivants :
Quartier de devant ' k Frs. 1 — le kg.

„ derrière „ 1.25 le kg.
Sur demande on détaille les Quartiers par 20 & 50 kgs.

Belles poitrines de mouton à Frs. 1.— le kg.
Épaule a „ 1.20 „
Mouton entier et Demi à „ 1.30 „
Bceuf salii extra à „ 1.20 „

"xtrait du meilleur pin de Norvè
gè, 30 ans de snecès contre Itlin
mes, Cutarrlies, Toux, Bronchites

toux, bronchite» aiguè. ou chróniques, rhunies, catarrbes, a.tbme
inflanìations de la vessi, et des muqueuses en g-énéral.

Cette liqueur, débarassée de toutes les matières .cres du goudron , contieni
dan s _ le p lus parfait état de puveté tous le* princi pes actifs du Goudron de
Norvège alliés au vertus pectorales et balsaniiques des baumes de Tolu et Benjoin

Son emploi à la doie de 2 cuiliorèes k soupe par jour rend les bronches
et los poamons Invulnérablos. Prix en «Snisse : !e -neon , t'r. 2.50

En vente dans les principales pharma-ies. Oópòt g-énéral : Pharmacie du
Rond-Point _!. S.nelberer, 6, Rond-Point du Plainpalais. 6, Genève.

Viande * cheval
I. DEJERBAIX

23 Escaliers du Marche, Lausanne
expédié par retour du eourrier
bonne vi.inde de cheval, sans os,
sans peaux et sans nerf au prix
de fr. O.80 ; 1- le leg. Qualité ex-
tra fr. 1.10 le kg.

Achat de chevaux pour abattre
au plus haut prix.
— Téléphone 3933 - 1293 —

Demandez
les .chantilloiis

Tissus pour robes
Draperi _ £ - Toileries

Payable a :S mois
Meilleur . marche que 'pai

_Jtout ailleurs
aux

MAGASINS DE LA BALANCE
| IaA CH.U X-IJE-FOXD!*, 14

en faveur d'un lliéfltre national
pour les représentation. tiuill.
l'eli ii Altdori'. («rande n-nvre
patriotique. Gros Iota en espèce de
fr. 5o,<><><>.  io.im > . Sooo etc. Sur
chaque sèrie de 25 billets nn gagnant
de l'r. 5.— jusqu'à fr. 50,000. Sur 15
billets un , sur 25 billets deux billets
gratuita.

Envoi des billets k fr. 1.— contre
remboursement par le Burella centrai
de la loterie ;i Berne , Passage de Werilt ,
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SCIE A RUBAN
à main ou

à force motrice

_F1al>3ri«q[ii.e eie Ivlentole®

S. ____., N I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Tf-_.-.pi_o_r__ ss -©- _,B__ «lH -BM©3i F« 35
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Maison d'Alimentation Generale

I__^LXJ^̂ Lr̂  «W JE
BO.lRfaiO.KlVE.**,, Roii-hard aìné et .ils, Beauiie.
BORRE. _ UÀ", A. de !«' _ _._ •: ct Jils, Bordeaux.

SPÉCIALITÉ DE CAFÉS ET DE THÉS.
CHAfflPAGJiES.

Prix si>ér.i:tux pour HOtels et Pension».

V IANDES C0NGELEES
Boucheries Économiques , fieaève

Rue de Rive , N° 21 Rue de Carouge N° 88

Se rcconiinandent pour expéditions par colis postaux de leurs
mai-chandites de Ire qualité , soit Boeuf, Mouton et Agneaux aux prix
suivants :

Ilrcuf k bouillir depuis Fr. 1.— le kg.
,, k rotir „ „ 1.50 „ „

Mouton épaule „ ,, l.tìO ,, „
„ poitrine ,, ,, 1.20 ,, ,,

Agneau détaille „ ,, 2.— „ ,,
entier . „ „ 1.60 „ „

Prix spéciaux pour Hòtels , Pensions et Restaurants . Servico soigné.

Jua salsepareille ivioaei
est un depura'il dont le succès toujours croissant depuis un quart de sièc«e a fait naitre de nombreuses imitatious. Celles-ci, meilleur marche et de fabrication infeneure n ont j amais pu atteindre 1 effet
mervoilleux de la Salsepareille Model. Cette derniere est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habitueile, telles que boutons, rougeurs, déman-
geaisoua , dartres eczé nas, inflammations des paupières, affections scrofuleuses et syphilitiques, rhumatismes, hémòrroides , varices, epoque» irregulieres ou douloureuses, migraines, névralgies, digestions
pénibles, eto. Agi' -bU à prendre. Le flacon fr. 3.50. La demi bout. Ir. 5.-. La bouteille pour la cure complète fr. 8.- Dépòt general et d'erpédition : Pharmacie Centrale Model et Madlener, 9, rue
du Mont-Blanc. Genève. - Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. - Exieez la véritable Model. — N'acceptez ni contrefacons ni gnbstitutions. 1

A partir du ler janvier

le Dr TUBINI, à Sierre
a fixé ses consultations aux l_U«V»f, JHERCREDI et SA.IEDI
de 1 h. V, k 3 h.

(___¦ l'Hil l KM! UII Ili _ ' ART 3
! Madame Buggeri-Storni
|| Avenue du Midi SUO IV Avenue du Midi

j j Exécution artistique !
lì - d'agrandissements - |

Groupes et reproduetions

__¦__' Pàhotographies au Platine et charbon _______
====== genre moderne ' '

Fabri que de machines - Outils pour travailler le bois

6SRBER & Cie. Succ. de A. Friedli, BERNE
j_jgaf£/v, Scies circulaires k chaiiot diffé-

^gpéSSSÉ^V''' *«--- reDt-e'- Seies circulaires à pendules
, _=____?^^^^^^^%'i^^?  ̂ Scies à rubo.n Raboteuses

-____-l^i^^*^l_ii_â _l Dégauchisseuscs. Mortaiseuses nou-

^^^^^^_J -̂__P ^^ xt _S veau s.ysf ^ tn(-'- Presse, ù plaquer.

^^^ ŷ̂^^W t ^S&&^é-: Construction soignée

Reprèsentés -par .1. Buef, atelier de decoupage. Bex
wam. Vogel - 3_Ciiller

M , ®W$W® W%W8PlW m̂f &Wff l i ATEfalEItS RE CON8TRUCTIOIVS -_ECAi*¥IQUE§
_&S_ _s_ _§. «G_i_k« ___ svis i Estavayer-le-Lac

LA BOUCHERIE
IL_s. J>40_Et,J___X_. à «Grenève

Bceuf à bouillir depuis 1 fr. 30 le ki]
,, à ròtir „ 1. fr. 60 le ki]

Graisse rognon bceuf 1. fr. 40 le ki]
Poitrine de mouton 1. fr. 30 le kiì

voulez-vous recevoir des viandes de premier* - _ualité
Etre servi en toute confiance. Adressez-vous à

17 Bourg -de -Four 17
laquelle vous expédiera des viandes fraìches du . iys non
cougelées par colis postaux de 2 kg-. 500 et au-d *___us aux
prix suivants :

Les commandes sont exp édiées par retour du courrier .- atre rem- I une machine robuste, facilement transportabl
boursement. i stabilite et bon marche.

Les hòtels , restaurants et pensions sont priés de d . «_^nder un j ROULEMENTS A B1LLESprix courant. . ,

¦»

¦>_

¦

*_

¦

->_
¦

- .tre rem
Modèle tres appreoie de toutes les personnes désirant

une machine robuste, facilement transportable , d'une grande
stabilite et bon marche.

____ . Fluss
• _ _ _ _ „ « •_ _*_ _ _  -_ _ _ ! _ <* .- 9_™.S _ _ _ _ _ _  ¦«».*¦¦ I ___¦__¦_____ -__-_____!___---

Boucherie
Vu la quantité d'achats de marchandise

je puis vous fournir de la viande fraiche
de premier choix du pays, à des prix défiant
tonte concurrence.

Dev .-int de boeuf Fr. 1.- à 1.20 le kg.
Derrière de bceuf „ 1.20 à 1.40 „

J'expédie colis postaux depuis 2,500 kilog.

D. f aville
BOUCHE R

IIAME DE RIVE GENÈVE

Fahriqeae <Je nids d'oiseaux
r«fi.I.ZlSO{JI£G

ta***^Jkw_i_ _?l

Fabrique de nids d'olseaux at
de mang-ecires pour oiseaux

domestiques
— Demandez le prospectus

r>-^_ --, pour ros eiuiuis uiensuels I _, -,
liìlìlfiS Ecrivez k: Pharmacie de Se recommande

i/uiuuu la LoireNo 31 Nantes (fruì*. —

« SRO.S Téléphone ©1-29 DEJII-GROH

&rande Boucherie américaine
GENÈVE

J. A. BoVAG-K, rue des Eaux-Vives , 3.
J'envoie par colis postaux de 2 500 kg. et au-dessus lei marcitati

dises suivantes -
Boeuf à bouillir à fr

ròtir
Épaule mouton
Poitrine „

En plus j 'expédie des
derrière (de boeufs de toute

En plus ,i expédié des quartiers da devant avec épaulo et de
derrière (de boeufs de toute Ire qualité) à des prix défiant n'importe
quelle concurrence.

Prix spéciaux pour hòtels et restaurants .

par kg1.—
1.50
1 60
1.20„ 1.20 „

._*!»•_-,. TnndaUaSBS nr RnHfaiiPS
gglLl̂ Jeì conpe garautie, . mm
«-i*iJ,*~"*rr «B fr. 5.— 3 et 7 mm. fr
5.50, 3, 7 et 10 mm. fr. 6. POH. <*h«>va _f:
•ò.m Soignée 4.50. ';|_ rjjg**'liRasoirs diplòmes "̂̂ «»à >̂>

garantis 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,50
De sùreté fr. 3,50. Soigné fr. 4.50 à 2

lames dans un bel écrin fr. 6.50
Réparation» et aignisagee.

Ls. ISCHI, fabr. P ayerne
Catalogue gratis

S Coricine tue tous les |
% Cors aux pieds %
Durillons et Verrucs radicale-
ment. Le carton & 75 cts. chez :

Oh. Ganter , coiffear Sion; II. Schmid
coiffeur Martigny-Ville ; E. Burlet, phar-
macie Viège; 11. Blanc coiffeur Briga*

Retards
dss règles sont guéris immédiatement
sans dérangement par remèdes inof-
lensils. — Envoi discret Fr. 4.70 contre
remboursement.

Ecrire Case fc.», Stand. Genève.

La p até  dent i f r ice
TRYBOL

rend les dents belles et elle les con-
serve. Cest un antiseptiqne gui , tout
en étant d'une grande emcacité, pos-
sedè un goùt agréable et rafra.chig-
sant. Le tube fr. 1.—

BRIGUE : J. Pont. coif. Pharmacie
et droguerie Gemsch.

LOÈCHE-LES-BAINS:
J. Zen-RufiSnen , pharm.

SION : E. Furter, coif.
SIERRE : A. Heim. coiff.

NOEL-NOEL
Chalanile a apporté à Mimi un paquet
de Poudre de Diamant pour réparer
sa poupée cassie, 60 cts. partout.

..ceur de Charité
indiane gratis è. tous le moyen sur et
rapide de guérir Maladies d'Eatomac ,
Rhumatismes, Maladies de la Peau,
Faiblesse , Anemie, Constipation , Ma-
ladies deB Kemmes , Retour d'Agc Ma-
ladies nerveuses et Epilepsie, Goutte.
Ces maladieB, memes ancienne» cédent
au traitement de la Sceur „Marie des
Anges", traitement vegetai et hvgié-
ni que. Ecrire SCE0R MARIE DES
ANGES. 207 , avonue de Saxo, 1.VON.
Aflranchir à 0.25 cts.

orimene Gessle

TRAVAUX
'IMPRESSIONS E
TOUS GENRES

PRIX MODKRfcS



Le RcUMag1 et les
affaires de Saverne

MflflflaM.aaw .~a

Uè Reichstag s'occuperà mercredi des in-
terpellations présentées par les socialistes et
les progressiste, au sujet des incidents de Sa-
verne. La discussion de ces interpellati ons ne
donnera pas lieu à des scènes violente.. Les
socialistes seront à peni près seuls à protester
contre les abus commis à Saverne.

Les radicaux-, se placant au point de vue
du droit, s'attachent en première ligne à la
question de la validité de l'ordonnance de
1S20. Une motion négociée entre les partis
bourgeois: catholiques, nationaux-Iibéraux, et
radicaux en faveur de la suppression de cette
cidóinnance sera probablement adoptée dans
les premiers jours de cette semaine.

Ajoutons enfin que Ies AIsaciens-Lorrains
n'ont pas pu réunir Ies 30 voix nécessaires
poiir soutenir une interpellation, Ies députés
du centre leur ayant refusé leur appui. Le
triple aequittement de Strasbourg a evidem-
ment exercé une assez profonde impression
eh Allemagne. A la différence d'autres pays,
l'opinion allemande s'insurge rarement lors-
que le gouvernement la heurte de front.

jCl y a rj |_ste huit jours que le conseil de guer-
re a rendu sa sentence. Au cours de la semai-
ne qui vient de s'écouler, nous avons assistè
_ la graduelle dissolution du bloc de 294 voix
qui, le 4 déeembre, adressèrent un vote de
dé_ance au chancelier.

Les nationaux-Iibéraux ont làché pied Ies
premiers en affirmant que les débats du pro-
cès de Strasbourg avaient révélé l'incapaci té
des autorités civiles de Saverne. Les radi-
caux et le centre se sont ensuite séparés des
socialistes et se bornent à poursuivre 1 labro-
gation dans l'avenir de l'ordonnance de 1820.
,- On a pu observer ce mouvement de recul
che? le chancelier lui-mème qui, après avoir
déciaré dans ses discours des 3 et 4 décem-
."bre que les 'officiers de Saverrie avaient com-
Jmis des infractions à la loi et seraient punis
Vest incline lui aussi devant la sentence d'ac-
qui ttement et a reconnu I erreur des autorités

«civiles.
L affaire de Saverne n'a donc plus d'intérét

pour le Reichstag. L'assaut n'est plus dirige
;que contre l'ordonnance de 1820 que le gou-
vernement, ainsi qu'il l'a annonce jeudi dans
la « Gazette de rAllemagne du Nord » est dé-
cide à soumettre, du point de vue constitu-
tionnel, à un rigoureux examen.

Sur ce point, tout le monde, sauf les con-
servateurs semble à peu près d'accord. Toute
la question est de savoir si les conservateurs
qui sont seuls à se sentir le vent en poupe,
profiteront impitoyablement de la victoire
qu'ils viennent . de : remportér.

Le comte Yorck de WartenbUrg et M. de
«teidebrandt. ont signale les progrès de ce
qu'ils appellent la lente démocratisation de
1 empire et la désorganisation de l'AIsace-Lor-
raine: Ces phrases ne seraient, paraìt-il, que
l'écho de certaines paroles souveraines que
dés nouvellistes zélés colportent en ce mo-
ment dans les coulisse..

L'exactitude de ces bruits est difficile à
contròler. Toutefois, le traitement de l'affai-
re de Saverne semble bien indi quer qu'il y a
quelque chose de change dans les milieux de
la oour. M. de Bethmann-Hollweg, en affir-
mant dans son discours de jeudi qu'il était a-
vant tout Prussien et en exhortant Ies con-
servateurs à se réooncilier avec lui , paraìt
avoir accepté de collaborer à cette politique
nouvelle. Cette tendance de réaction se bor-
nera-t-elle à des discours et à des articles
de journaux ou se manifestera-t-elle en des ac-
tes? C'est oe que personne ne sait encore.

Dans les milieux militaires, dont l'influen-
ce est devenue dominante, et dans certains
milieux de la oour on songe certainement à ne
pas se contenter de platoniques manifesta-
tions de la piume. La « Correspondance po-
litico-mi li taire » écrit qu'une explosion pour-
rait se produire bientòt en AIsace-Lorraine:

«..Dans certains groupes . du Reichstag, dit
cette correspondance, on envisage la possibi-
lité d'une suspension temporaire à la Consti-
tution d'Alsace-Lon-aine et on cherche à cal-
culer les chances des divers groupes politi-
ques au cas où il serait nécessaire de recou-
rir à une dissolution du Reichstag. Le chan-
celier a porle à différentes reprises dans son
disoours du 15' janvier de « l'heure grave
que. traverse, en ce moment le pays ». II est
fort possible qu'un jour le gouvernement se
pose la question de savoir si on peut conti-
nuer k tolérer les menées de la propagande
francophile dans les provinces frontières de
l'ouest, alors que notre voisin de l'est complè-
te et accroìt chaque jour ses armements ».

De tels articles prennent une signification
particulière si on songe qu'ils sont pu-
bliés dans une gazette qui touché de près aux
milieux militaires, si on se rappelle les fa-
meuses menaces prononcée3 au printemps der-
nier par / empereur Guillaume lors de son
séjour à Strasbourg, et si on rapproche tou-
tes ces manifestations des solutions inatten-
dues que recut, après une démonstration plus
brillante qu effective au Reichstag, l'affaire de
Saverne.

Incontestablement les sentiments des gens
qui vivent dans l'entourage de l'empereur ne
sont. plus les mèmes qu'autrefois.

Si le premier effet de ce courant nouveau
devait ètre d'offirmer en Alsace-Lorraine et
dans l'empire le pouvoir réactionnaire et con-
servateur de la Prusse, le centre catholique
parait ètre le seul parti assez fort et hardi
pour accepter la lutte.

Dans ces derniers jours il s'est visiblément
rapproche du chancelier. La presse parie dé-
jà d'un accord sur la question des jésuites
et rappelle que M. de Bethmann-Hollweg en-
voya à. Rome l'évèque Bertram pour plaider

Nouvelles de la Suisse

Chronique agricole

X'hiver a la Jungfrau
En haut : Déblaiement de la voie ferree après une forte chute de neige.

En bas : Un attelage de chiens esquimaux faisant le service de transport à la
Jungfraufirn .

auprès du Vatican la cause des syndicats chré-
tiens. En s'entendant tacitement avec M. de
Betlxmann-Hollweg qui n est pas un Prussien
de la race de M. de Heidebrandt , le centre
pourra réussir peut-ètre à paralyser partiel-
lement le rebour offensif des conservateurs
prussiens.

Les avalanches dans les Grisons
On apprend maintenant seulement que les

avalanches qui se sont produites au commen-
cement de cette semaine ont fait d'immenses
dégàts dans les pàturages. On annonce de
Maienfeld que tous les pàturages du Falknis
ont été dévastés ; les granges et les chalets
ont éte détruits. Une grande forèt qui se trou-
vait sur les pentes de cette montagne a été
complètement arrachée. Des masses de neige
énormes sont tombées depuis lors et l'on craint
qu'au printemps, quand oette neige fondra ,
et que de nouvelles avalanches se formeront ,
les villages de IVIaienfeld et de Flaesch ne
courent de grands dangers.

I«e krach du Crédit tessinois
Le préteur de Locamo a déclare samedi

la faillite du Crédit tessinois.
Des titres pour un montant de 700,000 frs,

appartenant a. des tiers, déposés au Crédit
tessinois, ont disparu. On a arrèté samedi ma-
tin l'employé Roos, qui étai t le détenteur d'une
des trois clés du coffre-fort.

Ferme incendiée
Le feu a détruit cette nuit, entre 11 heu-

res et '2 heures, la ferme du Guintzet, près
Fribourg;, appartenant à M. de ChoIIet, 5 che-
vaux sont restes dans Ies flammes.

Course en ballon
Le ballon « Léman », parti hier de Lau-

sanne, a heureusement atterri dans l'après-
midi à Louhan, à 47 km. de Macon.

Suisse et Etats-Unis
Le ministre de Suisse et M. Bryan se sont

mis d'accord sur les termes d'un traite sou-
mettant à une commission intemationale de
5 délégués, toutes les questi ons entre la Suis-
se et les Etats-Unis qui ne peuvent pas ótre
réglées par la diplomatie. Le traite aurait une
durée d'au moins une année.

Emanations mortelle*.
Un curieux accident est survenu à

La Chaux-de-Fonds à M. Jules Roille;
ayant jeté de la sciure de bois sur
un bidon d acide nitrique, pour éviter un
incendie il se senti t indi spose en rentrant
chez lui par Ies emanations du mélange de
l'acide et de la sciure. II fut pris de vives
douleurs et succomba dimanche matin à I em-
poisonnement produit par ces gaz.

-_¦-_¦.¦ _MH>__1

Travaux d'hiver au jardin fruitier
Les arbres fruitiers réclament des soins

particuliers, et on peut dire que, de ces soins
dépend 1 avenir du verger.

Les mousses, les lichen3 entreliennent une
humiditó constante très nuisible, privent l'é-
oorce de rinfluence He l'air et de la lumière

donnent abri aux germes des maladies crypto-
gamiques et aux larves d'insectes.

Un insecte très redoutable et qui, en cer-
taines années, fait des ravages considérables
dans nos vergers, c'est le kermes, vulgaire-
ment appelé « tigre du bois ». Protégé par
sa carapace écailleuse, cet insecte resiste à
tous les modes de destruction, tous ceux du
moins qui ne sont pas nuisible. à"l'arbre. Sa
multiplication est prodigieuse et il forme une
oouche écailleuse qui s'étend jusque sur Ies
nouvelles ramificati ons. Lèoorce prend alors
une teinte rouge sang, se dwreit et ses fonc-
tions se trouvent arrètées. L'arbre peut ètre
ainsi sérieusement atteint. Les _petites rami-
fications disparaissent, puis les grosses bran-
ches et enfin Tarbre tout entier.

Pour entretenir les arbres fruitiers en bon
état, il faut donc en gratter soigneusement tou-
tes les parties a l aide du gant à maille3 d'a-
cier ou du gratte-mousse. On trouve ces ins-
truments chez tous les quincaillers et Ies
marchands d'outils hortiooles. Le gratte-mous-
se est particulièrement reoommandable ; il est
forme d'une lame d'acier à biseau ayant la
forme d'un losange à lignes convexes d'un
coté et ooncaves de l autre. Le manche est
munì d'une poignée en bois longue d'environ
50 centimètres, permettant de se servir de
l'outi l avec les deux mains.

Un oomplément indispensable de cette opé-
ration est le chaulage à l aide d'une bouillie
composée de 25 litres d'eau', trois kilos de
chaux grasse et trois kilos de sulfate de cui-
vre. Le sulfate est dissous au préalable dans
quelques litres déau chaude; la chaux est a-
mortie avec un peu d'eau, puis délayée et
versée dans la soluti on de sulfate.

II faut se garder de faire l'inverse et opérer
ce mélange dans un seau de bois ou un petit
baquet.

La bouillie ainsi composée est bien préféra-
ble au lait de chaux paroe que Ja prop riété
anticryptogamique du sulfate de cuivre, s'a-
joute à celle de la cliaux. < _ uand il n'y a que
peu de mousse, on peut se servir du pulvén-
sateur à vigne et étendre la bouillie en dou-
blant la quantité d'eàu.

Le chaulage est l'opérati on indispensable à
appliquer en hiver aux arbres fruitiers pour
oonserver 1 .coree saine et assurer une bonne
végétation au retour de la belle saison .

Défoncement à la dynamite
La Société d'horticulture de Neuchàtel et

du Vignoble avait convoqué ses membres, sa-
medi après-midi, à Colombier, pour assister
k d'intéressantes expériences : le labour, l'ex-
traction de troncs d arbres et la brisure de
roches sans préparatifs spéciaux, toutes oes
expériences fai tes au moyen d explosifs .

On sait que les défrichements se font ac-
tuellement de cette facon en Amérique, et ont
obtenu un gTand succès, gràce k leur rapidité
et au peu de frais occasionnés par ces mo-
yens.

Plus de deux cents personnes assistaient à
ces essais, présidés por M. le Dr. PettaveI,
conseiller d'Etat, chef du département de l'A-
griculture.

Dans un champ, une vingtaine de charges
de westfalifce, réparties sur vingt mètres et
à soixante centimètres de profondeur, ont re-
mué le sol à 50 centimètres environ, démon-
tran t que Fon peut rapidement et à peu de
frais comméncer les labours ; le temps très
humide et une pluie fine qui bombai t depuis
la veille, ayant détrempé le terrain, ont quel-
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que peu entra ve cette expérienoé; le sol étant
peu résistant et partant peu favorable à un
essai de ce genre. Il serait intéressant de re-
prendre oette expérience par un temps sec et
froid.

Pour la transplantation des arbres, le prin-
cipe de l'explosif a été décisif; les nombreux
arboriculteurs présents ont pu se rendre
oompte qu'il était aisé de creuser rapidement
un trou parfaitement régulier tout en écono-
misant un temps précieux. Plusieurs charges
róduites de westfalite spécialement étudiées
dans ce but ont été allumées autour d'un ar-
bre; ce dernier n'a aucunement souffert, tan-
dis que le trou obtenu autour de cet arbre
était amplement suffisant pour que le but
cherche soit atteint.

Dans l'allée du Régional, trois gros troncs
enracinés ont été sérieusement disloqués par
les cartouches explosives ; des fragments d' un
gros orme ont été projetés à 30 mètres de
hauteur ; là aussi on peut predire un avance-
ment rapide et sur, en vue de l'extraction des
racines, le cauchemar de l'horticulteur et du
cultivateur.

Le succès a été plus complet encore dons
la oour de la nouvelle caserne des officiers
où il s'agissait de disloquer deux gros blocs
de pierre, soit un bloc de calcaire et un bloc
de gneiss, tous dj-eux très durs. Deux car-
touches de gélatine-westfalite « incongelable
et insensible aux chocs » ont été simplement
posées sur ces blocs ; un peu de terre glaise
mouillée recouvre l'explosif, c'est là tout le
travail préparatoire ! Les blocs ont été fra-
cassés en menus morceaux, sans qu'aucun
percement préalable ait été nécessaire. Aucun
éclat de pierre ne s est produi t, ni en l'air,
ni de coté ; l'effet foudroy ant dans le sens de
la perpendiculoire, tei est l'effet remarquable
produit par l'exeellent explosif.

Ces intéressante, démonstrations seraient,
dit-on, renouvelées en automne.

Office d'estiniation
L'Union suisse des paysans a créé un office

d estimation adjoint au Secrétariat des pay-
sans. Son activité a débuté le ler janvier
1914. Voici les taches qui lui sont confiées :

1. Elaboralion déxpertises et d'évaluations
à l'égard de particuliers lors de rachats d'hé-
ri tages, de partages, d'acquisition d'immeu-
bles, de dégàts causes aux cultures par Ies
inondations, etc.)

2. Elaboration déxpertises et d'évaluations
pour les instituts de crédit et pour l'Etat.

3. Elaboration d éxpertises et d'évaluations
dans les cas d'expropriation.

4. Coopération aux estimations des pou-
voirs publics :

a) par Télaboration déxpertises et d'éva-
luations concernant :

1. les valeurs moyennes de la contrée ;
2. la cìassification des sois ;
3. l'institution de tables de pointage pour

les estimations isolées ;
4. l'estimation isolées;
b) par rinstitution et la direction de cours.
5. Exécution de travaux scientifiques dans

le domaine de la science de la taxation a-
grioole sous la direction du chef du Secréta-
riat suisse des paysans et avec le concours
de la division des recherches sur la rentabih-
té de 1 agri culture, par exemple:

a) Elaboration de bases générales pour 1 es-
timation des domaines en Suisse.

b) Institution de tableaux destinés à faci-
liter l estimation du sol.

e) Développement et recueil des méthodes
d estimation pour l'évoluation de capitaux a-
griooles distinets (arbres fruitiers, forèts, vi-
gnes, avancés de cultures, améliorations, bà-
timents, etc.)

d) Examen critique des prescriptions offi-
cielles de taxation.

e) Présentation des rapports concernant les
ouvrages de taxation agricole récemment pa-
rus.

Le comité de l'Union des paysans a nommé
M. C. -Tanner, ingénieur-agronome, de Liestal
Bàie-Campagne), gérant de l'Office d'estima-
tion, M. Tanner se livre depuis longtemps à
des études spéciales dans ce domaine de la
science agricole.

C est par ses propres moyens que l'Union
des paysans entretient ce nouvel Office, mais
son budget ne lui permet pas actuellement de
procéder gratuite ment aux estimations. Elle
devra prélever des bononu'res qui, toutefois ,
ne parviendront généralement pas à faire face
aux frais. Pour les petits paysans, en parti-
culier, il a été prévu d'importantes réductions.

CANTON DU VALAIS
•»¦¦ ¦

A propos de taxe militaire
On nous écrit:

Monsieur le Rédacteur ,
Nous avons l'honneur de soumettre à l'ap-

préciation du public la circulaire ci -dessous
expédiée le 17 janvier 19.14:

<< Monsieur,
» Vous ètes invitò k me fai re tenir dans la

huitaine le montant indi que sur le bulletin
de versement ci-]Oint pour votre taxe militano
de 1913 et frais de port au compte de chèques.
A défaut de payement dans le terme ci-des-
sus indique, Je montant vous sera reclame par
voie de poursui te.

» Avec parfaite considération
Le receveur du district de Sion :

Cél. Francey.
Nous nous demandons si nous sommes res-

ponsables des retards que peut apporter le
receveur du district dans ses oommunications
aux contribuables et s'il n'avait pu attendre
davantage pour diminuer encore le délai de
payement.

Si nous sommes des déshérités de la
nature est-ce une raison pour manquer de
politesse à notre égard ?

Un groupe de contribuables réformes.

Faits divers
Ouverture du chemin de fer

de lai l'urlili
Nous apprenons que le troncon Briglie*

Gletsch du chemin de fer de la Furka sera
ouvert à l'exploi tation déjà l'été prochain. IJ
y aura, outre les trains omnibus, desservart
toutes les stations de Ja vallee de Conche,
un train direct qui permettra, par exemple,
aux Sédunois qui p.artiraient de Sion à 9 h.
02 du matin, d'aller dìner à Gletch à midi 181
I«a responsabilité

des chemins de fer
Le 9 juin 1910, pendan t les travaux de per-

cement du Loetschberg', un paysan du versant
sud était occupé à des travaux à pVoximité
immediate des chantiers lorsque retentit le
signal indiquont qu un coup de mine allait
partir. Le paysan ne se gara pas derrière
l abri indique, mais il se rendit avec des ou-
vriers de l' entreprise à un endroit où il 6e
qroyait en sùreté. Le coup de mine fut ex-
trémement violent et une pierre atteignit à la
tète le malheureux qui perdit un ceil. II re-
clama une indemnité à la compagnie du che-
min de fer des Al pes bernoises qui refusa
de s exécuter en prétendant que le plaignant
étai t seul responsable de 1 accident, car il
ne s'était pas conforme aux prescriptions in-
diquées. Un procès s ensuivit; devant le tri-
bunal de district la compagnie se vit condam-
née à 5500 francs dindemnité. Le plaignant
en appela au tribunal cantonal, qui lui ac-
corda 10,000 francs. La compagnie recourut
alors au Tribunal federai qui vient de con-
firmer le jugement du tribunal cantonal.

Comme la compagnie n'a pas demandò le
rejet pur et simple de la plainte du paysan, dil
en substance le jugemen t du Tribunal federai
mais qu'elle est d'acoord de verser 5500 francs
c'est donc une preuve qu'elle ne se reconna/c
pas entièrement dégagée de responsabilité. On
ne peut admettre que le paysan soit en par-
tie responsable de l'accident, car il n'a fait
que se réfug ier en un endroit frequente en pa-
reil pas par le personnel de l'entreprise et
où il pouvait se croire en sùreté. En consé-
quence, la compagnie a été oondamnée à pa-
yer l'indemnité de 10,000 francs.

I«e monument de Chavez ' ¦
Le monument à l'aviateur Gèo Chavez sera

inaugurò au printemps prochain.
I«e monument du centenaire

du Valais
Les 17 et 18 janvier, s'est réunie à Berne

la oommission federale des Beaux-Arts. Elle
avait entr autres, à son ordre du jour, la de-
mande de subvention concernant le monument
commémoralif de l'entrée du Valais dans la
Confédération. Lette demande a été acceptée
sous réserve de l'examen des nouveaux plans.

Un jury compose de MM. Silvestre, prési-
dent, l'EpIattemer, La\ .rrière, Ingoldt, et Bur-
khardt, de Bàie, a été constitue pour le pro-
jet d'un monument commémoratif du canton
du Valais.

Emportée par une avalanche
Une jeune fille de Vissoie a été prise par

une avalanche, roulée sur une distance de 20
m., et précipitée dans la Navizanoe ; elle a
été retirée dans .un état désespéré.
Eboulement sur la route

d'Entremont
Un eboulement de callioux, de neige et de

boue survenu vendredi entre Bovernier et Sem-
brancher a interrompu la circulation sur la
route de Marti gny au Saint-Bernard et sur
le l'fhemin de fer de Martigny-Orsières. Le
train partant à 3 h. 20 du soir n 'est arrivé à
Martigny qu'à 6 h., avec une heure et demiè
de retard.

Un charpentier guérisseur
A l'audience de jeu di du Tribunal oorrec-

tionnel de Thonon-Jes-Bains, écrit la « Suis-
se », a oomparu le nommé Francois Dubois
né à Saxon, àgé de 50 ans, ouvrier char-
pentier k Thonon, poursuivi sur une plainte
des médecins de Thonon pour exercice illé-
gal de la médecine.

Voici dans quelles circonstances Dubois a
été traduit devant le tribunal .

Alors qu'il exercait très régulièrement son
métier de charpentier, Dubois trouva un jour
dans les escaliers de son domicile une pau-
vre femme en proie à de vives douleurs. Il
l examina et la remit sur pied, gràce à des
passes magnétiques. Cotte dame fit part à ses
amis de la facon dont elle avait été _guérie
et bientòt tout un monde de petites gens en-
vahissait le domicile de Dubois.

Celui-ci parvint , par suggestion et par ma-
gnétisme, à guérir un certain nombre de ma
lades que la science medicale et chirurgicale
n 'avait pas pu soulager. Et après Jes petites
gens, des personnes du meilleur monde eu-
rent reoours au charpentier, dont Ies succès
émurent les médecins de Thonon, qui déposè-
rent une plainte.

Après l'interrogatoire du guérisseur, une di-
zaine de personnes sur vingt qui avaient été
convoquées, sont venues déposer en faveur de
Dubois, et plusieurs prièrent le tribunal de
ne pas sévir contre un homme aussi utile.

M. Chenevière, procureur de la République,
fut très modéré et ne requit qu'une peine lé-
gère, à titre d'avertissement.

M. Andner, avocat de Dubois , défendit son
client avec chaleur et tenta de démontrer que
le magnétisme est une science reoonnue et,
ainsi qu en font foi plusieurs jugement-
quon ne pouvait poursuivre, pour exercice
illégal de la médecine celui qui le prat iquait.

M. Bouvier, plaidant pour les médecins, ré-
pli qua qu un arrèté de 1900 de la Cour de
cassation avait reconnu cornine illicite le ma-
gnétisme employée par des personnes qui
n'étaient pas docteurs en médecine et avait
eondamné les délinquants.

Le Tribunal a renvoyé son jugement à hui-
taine.

Deux manifestations de sympathie se sont
produites en faveur de Dubois. Les témoins
ont refusò de toucher leur taxe de comparu-
tion et le guérisseur a été acciaine à la sor-
tie de l'audience.



SION — Le concert de l'Harmonie
Le concert donne dimanche soir a été un

nouveau succès pour notre exceliente « Har-
nie municipale »; ses produetions ont été très
goùtées par un auditoire nombreux qui a mar-
que toute sa satisfaction par de vigoureux ap-
plaudissements ; Ies soli de clarinette de M.
le professeur Douce, avec accompagnement
de piano de Mlle Mutti, ont été bìssés. Tou-
tes nos félicitati ons.

Accident de luge
Hier après-midi, dimanche, M. Jules Bohler

moniteur de gymnastique, qui s'était rendu aux
Mayens de Sion, descendait en traìneau sur
la route de Vex, lorsqu a un moment donne le
traìneau culbuta et M. Bohler se cassa une
jambe.

Concours du Val Ferret
Dans la course de fond de 25 kilomètres,

l'equipe du Ski-Club Allalin, de Soas-Fée, est
arrivée première, à cinq minutes du second,
faisant le parcours en 1 heure 51'. Le Ski-
club Allalin détient donc définitivement la
ooupe-challenge qu 'il avait gagnée par deux
fois déjà.

Dans les concours individuéls, M. Vaudan
du Ski-club de Martigny a fait le meilleur
temps, soit 1 heure '46'.

Le 2me est M .Supersaxo, du Ski-club de
Saas-Fée et le 3me, M. Lovay, du Ski-club de
Martigny.

Pendant une course, M. Jules Crettex, du
Siri-Club de Martigny, s'est fait une entorse
qui la  empéché de continuer.

f M. Romain Perruchoud
On nous écrit:
Jeudi, au milieu d'une assistance nombreu-

se et vivement émue, on a enseveli à Vercorin
un homme de bien, M. Romain Perruchoua.

Secrétaire de la Chambre pup illaire pen-
dant 8 ans, conseiller communal pendant 18
ans, il fut toujours un administrateur zélé et
oonsciencieux. Pendant 13 ans, il fut caissier
municipal, fonction qu'il remplit avec ponctua-
lité et un sérieux remarquable. Depuis quel-
ques années, il était aussi inspecteur de bé-
tail.

Toujours on a reconnu en M .Perruchoud un
caractère ferme, une conseience droite, un
zèle distingue. Si parfois il s'opposait à cer-
taines fpréations quelconque, c 'est qu'il vo-
yait les vides qui restaient à oombler dans
sa caisse. Ses conseils de prudence étaient
néanmoins respeetés.

C'étai t en mème temps un pére de famille
modèle et un chrétien très fervent. Depuis
quelque temps, il était mine par une mala-
die .intérieure et une mort subite l'enlevait
lundi soir, à l'àge de 54 ans, à l'affecti on
de toute la population.

Honneur à oet homme de bi'en, à ce bon ad-
ministrateur, et quii en soit dignement ré-
compenso par notre grand caissier commun
de « Là-haut » 0. P.

Echos
En Allemagne, l'uniforme gris

a vécu
De l'autre coté du Rhin, l'avait-on assez prò-

ne, ce fameux uniforme qui devait rendre l'ar-
me* allemande invisible ? Confondus avec la
teinte du sol et les fonds verdàtres des cam-
pagnes, les bataillons allemands allaient p ou-
voir ménager à l'ennemi les surprises les plus
désagréables et les plus imprévues.

Il faut main tenant déchanterl Les grandes
manceuvres de 1912 et de 1913, et surtout
la derniere guerre balkanique, ont prouvé que
l'uniforme gris, qui d'ailleurs était défraìchi
après quelques jours de campagne, devenait
beaucoup plus visible que l'uniforme bleu
foncé, dès qu'il se projetait sur certains fonds
et qu'il était fortement éclairé. .

Le ministre de la guerre à Berlin , vient de
décider que, à partir du 15 janvier , les ré-
giments qui expérimentaient l'uniforme gris
reprendraient la tenue bleue.

La presse militaire allemande félicite les
Francais de ne pas s'ètre emballés sur la te-
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La Petite Fadette
— Fie-toi, Landry, à la petite Fadette, au

pauvre vilain grelet «qui n 'a point le dedans
aussi loid que le denors; et pardonne-lui de
t'avoir tourmenté, cor il en resulterà pour toi
un grand bien. Tu oonnoìtras que s'il est doux
d'avoir l'amour d'une belle, il est utile d'avoir
l'amitié d'une laide; car les laides ont du de-
si ntéressement et rien ne leur donne dépit ni
rancune.

— Vue tu sois belle ou laide, Fanchon, dit
Landry en lui prenant la main, j e crois com-
prendre déjà que ton amitié est une très bon-
ne chose, et si bonne que l'amour en est peut-
ètre une mauvaise en comparaison. Tu as
beaucoup de bonté, j e le connais à présent ;
car je fai fai t un grand affront auquel tu
n'as pas voulu prendre garde aujourd'hui, et
quand tu dis que je me suis bien conduit a-
vec toi, je trouve moi, que j 'ai agi fort mal-
honnètement.

— Comment donc ca, Landry, Je ne sais
pas en quoi?...

— C est que je ne fai pas embrassée une
seule fois à la danse, Fanchon, et pourtant
c'était mon devoir et mon droit, puisque c'est
la coutume. Je fai traitée comme on fait des
petites filles de dix ans, qu'on ne se baisse
pas pour embrasser, et pourtant tu es qua-
siment de mon àge, il n 'y a pas plus d'un
an de différence. Je fai donc fait une in-

nue grise et d'avoir conserve l'uniforme natio-
nal.

Nouvelles k la main
Débat matrimoniai.
— Je tiens à vous dire,- jeune homme que

si ma fille n'a pas de dot, elle a quelques
espérances.

— Ahi Et puis-je vous demander?...
— Ben, peut-ètre dix mille francs, peut-ètre

cent mille, peut-ètre plus mème.
— yuel écart l Ne pournez-vous fixer un

chiffre?
— Voilà... c'est que nous ne savons pas en-

core ; c est un billet de loterie...
*

M. von de Calino s'est jeté à bourse et corps
perdus dans le journolisme.

— Mais ! déclare-t-il avec emphase, je ferai
ce qui ne s 'est jamais vu jusqu'ici, je sortirai
des chemins battus et des ornières de la rou-
tine, je me sacrifierai pour .la cause de l'é-
mancipation intellectuelle des nations I je don-
nerai mon journal pour rien !

— Alors vous le donnerez pour ce qu'il

. — .uand je lai vu sortir son revolver, ] ai
fait résolument trois pas...

— Non...
— Si, trois pas... en arrière.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Ee clergé contre le tango

L'« Osservatore romano » publie une cir-
culaire aux curés des paroisses du diocèse de
Rome « contre, dit ce document, la danse in-
convenante venue d'outre-mer, laquelle est
gravernent offensante pour la pudeur et a dé-
jà été oondamnée par de nombreux évèques
et interdite mème dans Ies pays protestant. ».

D autre part, les évèques belges viennent de
lancer un mondement contre les modes fémi-
nines et surtout contre le tango. Ils disent
que les modes actuelles ont uniquement pour
but de flatter les instinets sensuels. « L exi-
gui'té des draperies, la transporence des etof-
fes, la forme du vètement, la disposition sus-
pecte des lignes, imaginées par des couturier,
sans scrapule, ne sont plus des moyens de
vètir harmonieusement la femme honnète
mais des artifices calculés pour la livrer à la
convoitise ». .uant au tango, les évèques dé-
noncent à la vigilance des familles ayant le
respect d'elles-mèmes « les danses lascives
auxquelles ni les jeunes gens et les jeunes
filles, ni les personnes mariées ne pourraient
se livrer ou se prèter sans ravaler leur dignité
morale, sans mettre leur vertu et celle d'au-
trui gravernent en péri! ». L'épiscopat eon-
damné- sévèrement toutes Ies danses de oe
genie et Ies interdi t formellement aux catho-
liques.

E'éclatement d'une chaudièrc
Des ouvriers agricoles étaient occupés l'au-

tre jour à battre le blé dans la gTange d'une
ferme près d'Ecouen, quand la machine à
vapeur qu'ils utilisaient fit explosion. Le gé-
nérateur de cette machine venait de sauter
et toute la « calotte », d un poids de 500 ki-
los, fut projetée à 20 mètres tandis crue de la
machine brisée s'échappait un puissant jet
de vapeur.

Après un moment d'affolement il fut procè-
de à l'appel des ouvriers occupés dons . la
ferme. Sept d'entre eux manquoient, à la
recherché desquels il fut aussitòt procède.

On découvrit d'abord, mort écrasé par les
débris de la machine, un ouvrier, àgé de 35
ans, pére de huit enfants. Une seconde victime
gisait sous les débris ; on n'a guère d'espoir
de le sauver. Enfin le chauffeur de la ma-
chine et trois autres ouvriers avaient été brù-
lés par la vapeur et blessés par des éclats
de fonte.

Des constatations faites au oours de l'en-
quète judiciaire il resulto que 1 explosion est
due à la gelée, qui dans la nuit avait provo-
qué la formation d'un tampon de giace à l'in-
térieur du tuyau déchappement de la vapeur.
Dès que la machine fut mise en marche hier
la vapeur, ne trouvant pas d'issue, fit écla-
ter la chaudière.

]ure et si tu n'étais pas si bonne fille, tu
fen serais bien apercue.

— Je n'y ai pas seulement pensé, dit la pe-
tite Fadette ; et elle se leva, car elle sentait
qu elle mentait, et elle ne voulait pas le
faire paraìtre. Tiens, dit-elle en se forcant pour
étre gaie ; éooute comme les grelet. chantent
dans les blés en chaume, ils m'appellent par
mon nom et la chouette est là-bas qui me
crie l'tjeure que les étoiles marquent dans
le cadran du ciel.

— Je léntends bien aussi, et il faut que
je rentré à la Priche ; mais avant que je te
elise adieu, Fadette, est-ce que tu ne veux
pas me pardonner ?

— Mais je ne fen veux pas, Landry, et je
n'ai pas de pardon à te faire.

— Si fai t, dit Landry, qui était tout agitò
d'un je ne sais quoi, depuis qu'elle lui avait
parlò d'amour et d'amitié, d'une voix si dou-
ce que celle des bouvreuils qui gazouillaient
en dormant dans les buissons paraissaient du-
re auprès. Si fait, tu me dois un pardon, c'est
de me dire qu'il faut à présent que je t'em-
brasse pour réporer de l'avoir omis dans le
jour.

La petite Fadette trembla un peu, puis,
tout aussitòt reprenant sa bonne humeur.

— Tu veux, Landry, que je te fasse ex-
pier ton tort par une punition . Eh bien, je
fen tiens quitte, mon garcon. C'est bien as-
sez d avoir fait danser la laide, ce serait
trop de vertu que de vouloir l'embrasser.

— Tiens, ne dis pas ca, s exclama Landry,
en lui prenant la main et le bras tout en-
semble ; je crois que ca ne peut ètre une puni-
tion de f embrasser... à moins que la cho-se
ne te chagrine et ne te répugne venant de
moi

L empoisonneur Hopf (X) est ramene en
prison après le jugement.

Empoisonneur eondamné
Le tribunal de Francfort a jug é, le 17 jan-

vier, le nommé Cari Hopf accuse d'avoir em-
poisonné sa mère, sa première femme et deux
de ses enfants et d'avoir tenté d'empoison-
ner son pére, sa deuxième et sa troi-
sième femme . L'accuse a reconnu qu'il
a tenté d'empoisonner sa troisième fem-
me;. pour toucher une assurance de
10U,000 francs faite à son profit. Les deposi-
ti j ns des témoins ont été accablantes pour
1 accuse. Hopf a nié les auties crimes qui lui
sont imputés.

La déposition la plus émouvante a été celle
de la troisième femme de Hopf , qui èchap-
pa par miracle à toutes les tentatives crimi-
nelles de son mari. Hopf lui administra d a-
bord des baetéries du typhus, puis des ba-
cilles du choléra osiatique, du typhus abdo-
minal, puis, en constatant l'insuccès de ses
efforts, recourut à 1 axseriic. La malheureuse
jeune femme vint à la barre en noir. Lors-
qu elle fut transportée à l'hòpital, malgré son
mari, ce dernier vint la voir et lui porta des
bonbons. L'état de la malade empirant, Ies
bonbons furent examinés; ils contenaient de
l' arsenic. C'est alors que le misérable fut ar-
rèté.

Le jury a reconnu l'accuse coupable de l'as-
sassinat de sa première femme. Dans les au-
tres cas, il retient seulement la tentative d as-
sassinai Le ministère public avait deman-
dò 15 années de réclusion et la peine de mort.
Il en a été ainsi décide. La oour n'a pas re-
tenu l'accusation d'assassinat des parents de
Hopf.

Ea perte dn sous-marin anglais
Le sous-marin anglais «A-7 » a coulé pen-

dant des manceuvres auxquelles il prenait part
avec d'autres sous-manns dans une baie située
à environ six milles de Plymouth. Après quel-
ques evoluti ons, on remarqua que le sous-ma-
rin manquait. Il y avait 12 bommes et un
lieutenant à bord. On a domande des secours
à Plymouth et des bateaux de sauvetage ont
été envoyés immédiatement sur les lieux du
désastre.

Un sous-marin du mème type que le « A-7 »
a réussi, à 5 h. à établir une communieation
avec les marins du bàtiment englouti. Tous
étaient vivants. Les navires de sauvetage é-
tant maintenant sur les lieux de la catastro-
phe, on espère relever le sous-marin coulé.
Le « A-7 » est dans la baie de Whitesand.

C est à 12 h. 30 que les officiers et équi-
pages de l' escadrille en manceuvres dans la
baie de Whitesand oommencèrent à éprouver
des craintes au sujet du « A-7 » mais ce
ne fut que plus tard, au milieu de l'après-midi
qu'on songea à une catastrophe et que l'on
envoya des secours de Plymouth. Le « A-7 »
se trouve à 17 brasses de profondeur.

PLYMOUTH, 19. — Les recherches de la
floti lle anglaise pour retrouver le sous-marin

« A-7 », engloutì, ont été abandonnées mo-
mentanément, sans avoir fourni la moindre
indication.

Ea rebellion de l'Ulster
Le recrutement pour l'armée de l'Ulster va

cesser prochainement, les volontaires étant au
nombre de 100.000. Cette armée se prépare
par des exercices hebdomadaires et il est
question de faire des exercices deux fois por
semaine.

Malgré la proclamation du roi, l'importation
des armes continue toujours ; plus du tiers
des facteurs cyclistes est organise pour rem-
placer, en cas de besoin, les facteurs du gou-
vernement. Un service d'ambulance est éga-
lement en voie de préparation ; plus de 700
dames de Belfast ont passe un examen d'am-
bulancière et 800 autres auront passe l'exa-
men avant la fin du mois. Plusieurs person-
nalités ont propose de transformer leurs mai-
sons d'habitation en hópitaux, quand le con-
flit éclatera.

Femme diplomate
Le « Daily JMirror » annonce que la pre-

mière femme appelée à oceuper un poste di-
plomatique vient d'ètre nommée par le gou-
vernement norvégien. C'est Mlle Henrietta
Hoegh, une jolie femme de vingt-sept ans,
qui est envoyée comme secrétaire à la léga-
tion de Norvège à Mexico. Elle a passò ses
examens de droit international et d'economie
politique il y a deux ans. Elle porterà un uni-
forme diplomatique, moins l'épée.
Ea date de l'ouverture du canal

de Panama
La date officielle de l'ouverture du canal

de Panama a été fixée au ler janvier 1915
par une ordonnance du président Wilson, nom-
mant les membres du gouvernement de la zo-
ne de Panama et de l'adinimstration du canal.

Le oolonel Goethals, ìngénieur-directeur des
travaux, est nommé premier gouverneur et
administrateur, avec pleins pouvoirs sur la
zone du canal. Il sera assistè d'une commis-
sion composée des oolonels du genie Hodges
et Sibert ,de M. H. Rousseau, ingénieur civil
de la marine, et de M. R. Metcalf, actuelle-
ment chef de l'administration civile de la zo-
ne du canal.

Cette oommission devra prendre Ies disposi-
tions pour assurer l'ouverture du canal le
ler janvier 1915, après quoi èlle se retirera.
Un personne! de 2,500 employés pour le ser-
vice du canal va ètre engagé.

Le mauvais temps
MARSEILLE, 19. — A l'abondante chute

de neige a succède un froid très rigoureux.
La temperature qui a atteint 8 degrés se
maintient enoore au-dessous de zèro. Les rou-
tes carrossobles sont devenues impraticables
à cause du verglas. On signale en ville et
dans la banlieue quelques aecidents.

TOULOUSE, 19. — La circulation des trains
est rotabile par voie unique, entre Narbonne
et Béziers, et la circulation normale entre Cette
et Narbonne, Carcassonne et Narbonne oom-
muniquent par voie unique.

JMADRID, 19. — Les journaux signalent
qu'hier trente-six personnes se sont griève-
ment blessées en glissant sur le sol gelé. L une
d'elles est agonisante. Une femme a été trou-
vée morte sous la neige au milieu de la rue.

ODESSA, 19. — De violentes tempètes de
neige continuent à sévir dans la Russie me-
ridionale. Les Communications sont complè-
tement interrompues .Les trains sont bloqués
par d'énormes masse3 de neige de 6 à 7 m.
d'épaisseur.

Depuis longtemps on n'avait pas vu en Rus-
sie de neige en aussi grande quantité.

Truc de voleurs
BERLIN, 19. — On a orrétè ici deux vo-

leurs internationaux descendus dans un riche
hotel ; ils avaient décide de làcher un serpent
boa dans l'appartement d'un riche Anglais pos-
sédant des bijoux pour un demi-million. Les
aigrefins eussent profité de la panique pour
s'emparer des bijoux.

Ee cataelysme japonais
KAGOSHIMA, 19 .— Hier enoore de terri-

bles éruptions ont eu lieu dans l'ile de Sa-
kourashima.

Les éruptions ont continue toute la nuit. Une
grande partie des habitants de rvagoshima qui
étaient revenus se sont enfuis de nouveau.

Et quand il eut dit cela, il fit un tei sou-
hait d embrasser la petite Fadette, qu'il trem-
blait de peur qu 'elle n'y oonsenót point.

— Eooute, Landry, lui dit-elle de sa voix
douce et flatteuse, si j 'étais belle, je te di-
rais que ce n'est le lieu ni l'heure de s'em-
brasser comme en oachette. Si j 'étais coquet-
te, je penserais, au oontraire, que c'est l'heure
et le lieu, parce que la nuit cache ma lai-
deur, et quii n'y a ici personne pour te faire
bonte de ta fantaisie. Mais comme je ne suis
ni coquette ni belle, voilà ce que je te dis :
Serre-moi la main en signe d'honnète amitié,
et je serai contente d'avoir ton amitié, moi
qui n 'en ai jamais eu, et qui n'en souhaite-
rai jamais d'autre.

— Oui, dit Landry, je serre ta main de tout
mon cceur, entends-tu, Fadette ? Mais la plus
honnète amitié, et c'est celle que j'ai pour
toi, n 'empèche pas qu'on s'embrasse. Si tu
me dénies cette preuve-là, je croirai que tu
as encore quelque chose contre moi.

Et il tenta de l'embrasser par surprise;
mais elle y fit résislance, et, comme il s'y
obstinait, elle se mit à pleurer en disant :

— Laisse-moi, Landry, tu me fais beaucoup
de peine.

Landry s'arrèta tout étonné, et ,si chagriné
de la voir dans les larmes, qu'il en eut com-
me du dépit.

— Je vois bien, lui dit-il ,que tu ne dis
pas la vérité en me disant que mon amitié
est la seule que tu veuilles avoir. Tu en as
une plus forte qui te défend de mèmbrasser.

— Non, Landry, répondit-elle en sanglottant
mais j'ai peur que, pour m'avoir embrassée
la nuit, sans me voir, vous ne me hai'ssiez
quand vous me reverrez un jour.

— Est-ce que je ne fai jamais vue ? dit

Landry impatienté; est-ce que je ne te vois
pas, à présent ? Tiens, viens un , peu à la
lune, j e te vois bien, et je ne sais pas si tu
es laide, mais j 'aime ta figure, puisque je
t'aime, voilà tout.

Et puis il l'embrassa, d'abord tout en trem-
blaht, et puis, il y revint aveo tant de goùt
qu'elle en eut peur, et lui dit en le lepous-
sant :

— Assez 1 Landry ! assez ! on dirait que tu
m'embrasses de colere ou que tu penses à
Madelon. Apaise-toi, j e lui parlerai demain, et
demain, tu lémbrasseras avec plus de joie
que je ne peux fen donner.

Là-dessus, elle sortit vivement des abords
de la carrière et partit de son pied léger.

Landry était oomme affolé, et il eut envie
de oourir après elle. Il s'y reprit à trois fois
avant de se décider à redescendre du coté
de la rivière. Enfin, sentant que le diable é-
tait après lui, il se mjt à oourir aussi et ne
s arrota qu'à la Priche.

Le lendemain, quand il alla voir ses boeufs
au petit j our, tout en les affenant et les cà-
linant, il pensait en lui-mème, à cette causerie
d'une grande heure qu'il avait eue dans la
carrière du Chaumois avec la petite Fadette,
et qui lui avait para comme un instant. Il a-
vait enoore la tète alourdie par le sommeil
et par la fatigue d'esprit d'ime journée si
differente de celle qu'il aurait dù passer.

Et il se sentait tout troublé et comme a-
peuré de ce qu 'il avait senti pour cette fille,
qui lui revenait dans les yeux, laide et de
mauvaise tenue, comme il l'avait toujours
connue. Il s'imaginait par moment avoir rèvé
le souhait qu'il avait fait de l'embrasser, et
le contentement qu'il avait eu de la serrer
sur son cceur comme s'il avait senti un grand

Demière Heine
Les grèves sud-africaines

JOHANNESBOURG : .18. — ha situation
continue à s'améliorer dans Ies mines. La
reprise complète du travail dans le Rand-
Fontain est prévue pour lundi.

A Rlcemiontara, tous Ies cheminots, moins
86, ont repris le travail. Le service des che-
mins de fer fonctionné normalement.'Il n'y a
aucun chómeur dans les autres corps de mé-
tiers.

Turquie, Grece et Italie
CONSTANTINOPLE, 18. — La direction de

la dette publique a été avisée par un télé-
gramme de Salonique que Ies autorités ffrec-
ques s'opposent à la perception de l'impòt sur
le revenu affeeté à la garantie de la dette,
sauf sur le sei.

L'acoord est fait entre Ies gouvernements
italien et ture au sujet de la remise du croi-
seur-cuirassé « Dromo », commande par la
Porte à un chantier italien avant la guerre ita-
lo-turque. Le gouvernement italien, lors de
la guerre,: fit saisir le croiseur, le denomina
« Lybia » et en continua la constructìon pour
son propre compte. Aujourd 'hui, l'Italie con-
sent à remettre le bàtiment- à la Turquie mo-
yennant le remboursement des dépenseis lai1
tes par l'Italie. Le croiseur-cuirassé arriverà
incessamment a'ux Dardanelles, sous le pavil-
lon italien.

L'agitation à Saverne
STRASBOURG, 19. — Hier a eu lieu à Sa-

verne une réunion organisée par le parti pro-
gressiste, à l'appel ducrael avait répondu un
millier de citoyens de Saverne.

Plusieurs orateurs ont tour à tour fleti, tea
illegali tés oommises à Saverne par l'élément
militaire et attaque la procedure du jugement
acquittant .le oolonel von Reutter et le lieu-
tenant von Forstner.

M
eilleure qne Phuile

de foie de morue.
Au lieu d'huile de foie de morue or-

dinaire il est préférable de prendre de
l'Emulsion Scott Elle est non seule»
ment plus agréable de goùt que l'huile
de foie de morue ordinaire, mais beau-
coup plus -igesti-Ie, partant plus assi-
milable et plus sùrement efficace.

Prise 3 fois par jour régulièrement,
pendant un certain temps, l'Emulsion
Scott rend Ies enfants delicato, forti et

pleins de vie.
Mai* Mttlement l'Emulsion Scott,

pas d'imitation.
Prix : 2 fr. 50 et 5 frane».

— 1 -

Emulsion SCOTT
ATTENTION

EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les phannacies à fr. 1,25

MAUX DE GORGE

Je vais vous dévoiler un grand secret i
J'ai guéri complètement « mes rhiumatis*
mes », dont j'étais victime depuis de lon-
gues années, en appliquant /juelques em-
platres ,,Rocco" sur les régions atteùi*
tes. Ne tardez pas de fair© l'essai de oe re-
mède absolument exquis.

Je puis affirmer d'une manière certaine
que les Pastilles Wybert-Gaba sont très
efficaces oontre la toux, les catarrh.s de la
gorge et tous les maux de oou. Je suis
très délicat de la gorge, et rien ne me
soulage aussi rapidement que les « Pastilles
Gaba »

L. B., àj Gumligen.
En vente partout k I frane la boite
Demander expressément les «Pastilles Gaba».

amour pour elle, comme si elle lui avait par-
tout d'un coup plus belle et plus aimable que
pas une fille sur terre.

— Il faut qu'elle soit charmeuse oomme on
le dit, bien qu elle s'en défende, pensait-il, car
pour sur elle maensorcelé hier soir, et jamai.
dans toute ma vie je n'ai senti pour pére, mère
sceur ou frère, non pas certes pour la belle
Madelon ,et non pas méme pour mon cher bes-
son Sylvinet, un élan d'amitié pareil à celui
que, pendant deux ou trois minutes, cette dia-
blesse m'a cause. S'il avait pu voir ce que
j avais dans le cceur, mon pauvre Sylvinet,
c est du coup qu'il aurait été mangé par la
jalousie. Car l'attaché que j'avais pour Ma-
delon ne faisait point de tort à mon frère,
au lieu que si je devais rester seulement to_t
un jour affolé et enflambé comme je l'ai été
pour un moment à coté de cette Fadette, j'en
deviendrais insensé et je ne connaìtrais plus
qu'elle dans le monde.

Et Landry se sentait oomme étouffé de bonte
de fatigue et d'impatience. Il s'asseyait sui
la cièche de ses boeufs et avait peur que la
charmeuse ne lui eut óté le courage, la rai-
son et la sante.

Mais, quand le jour fut un peu grand, et
que les laboureurs de la Priche furent levés,
ils se mirent à le plaisanter sur sa danse a*
vec le vilain grelet, et ils la firent _i laide,
si mal élevée, si mal attifée dans leurs moque-
ries qu'il ne .avait pù se cacher, tant il avait
de bonte, non seulement de ce quon avait
vu mais de ce qu'il se gardait bien de faire
connaitre.

Il ne se fàcha pourtant point, parce que
les gens de la Priche étaient tous ses amis
et ne mettaient point de mauvaise intention
dans leurs t_quii«eries. Il eut méme le oou*
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Locomobiles à benzine

D_nurT__

Iaea meilleurs moteurs qni existent pour serviee
ambulant

Bien , plus avantageux que les locomobiles à vapeur
Moteurs à benzine DETJ1Z

types rócents et bon marche
Force motrice la plus :iva_tagensc

connue actuellement pour l'agriculture et l'industrie
Demandez prospectus et conditions

¦** rooiBuin ¦»¦
Pour vos fourrures , adressez-vous à la maison renommée de g** confiance ,

H. Blanc, Laui.aiine
Kue Enning (Maison «le la Chapelle)

Marchandises de Ire qualité, confoctionnées dans mes atelier»
Choix et prix de concurrence impossible.LISEZ

attentivement
toutes les annonees
du No de ce jour,
certainement l'une
d'entre elles retien-
dra votre attention
et vous apprendra
quelque chose d'
intéressant !

Tirez en votre
profit !

SPU I remède qui guériase radicalement les

La Filature et Fabrique de draps et milaines
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J. A Ifi. BERGER Frère. Sncce.-eur.

Couvertures !
de toits et

Revstements de fapadas
SÉCURITÉ

aa reat et sax ouragan»

Gru—de légéreté
Durée illimité«

Garantie de IO ans.

à ECLEPENS (Vaud)

Fabrication ìi liiQon de milames et bons draps

Yente de d. aps fins et nouveautes, draps de sports
draps militaires, mi-draps, cheviots, milaines

Maison fondée en 1838
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité

unis et faconnés pour hommes et femmes, aux prix lea plus réduits — Fllage
de laine à tricoter. Fabrication d« couverture* de lits et de ohe.
Taux. Échantillons et renseignements sur demande.

pour homm-, femmes er, enfant», Envois d'échantillons.
Cet établissement, des mieux aménagé, possedè les machines les plus perfec

tionnées; ce qui lui permet un travail prompt et soigné, anx prix les plus
avantageux.

®
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BOUCHERIE CHEVAEWTE RE» EAUX-VITES

Chemin neuf No 2 LUCÌCIl ROSSigHCllV Téléphone 4563

j,expédie contre remboursement à partir de 5 Kgs. la viande de choval ler
choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0. 80 pour bouillir.

Rabais aux persi—ines qui prendront une grande quantité pour saler.

Den_i-el_evaux oa chevaux entiers depuis 75 et SO
centinie- le kilog.

Adi-ea-se télégraphique Iaucien Ressi.neUy Eaux-Vives, Genève.

TUILES DE BALE P. LC
de PASSAVA» ff-ISEEHV A Cie. Ràle.

Exploitation dès 1878. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles à embottement. Tuiles éeaille de tout premier
choix. Tuiles engobées. Tuiles eu verre, divers modèles,

Ees tuiles PASS 4.VAJfT-ISEEIS A Cie, à
Bàie, excellent produit suisse, résistent au gel, coùtent
moins cher que la tuile étrangère et se tiennent admi-

bralement dans les plus hautes localités. Réputation de 34 ans, spé
cialement dans le Jura et les Alpes.

ElSEIillE IIS
prix du flacon avec pinceau Fr. 1.50

Bne de Bourg-, 7
«__-. _-SJB.KTNS

Fabrique de Timbres en Caoutchouc
et eu metal

«ESSEER - SION
——^—•—-̂ ~

Timbres pour inspecteurs de viandes
SCEAUX OPFICIELS

Timbres poar Sociétés et mai.oiis de
>x5È3-_li_ Commerce

/a*""-"" EÌMl lTll ^***NAcce980Ìres pi-. Timbres en caoutchouc
^¦~***~̂ ¦ ¦*rrr_£S5**-̂  _ivraison prompte et soignée

e © • ABCES VARIQUEUX • • •
5) Veuill^z avoir l'obligeance d'excuser mou long silence, mais je
puis veus informer avec joie , que votre traitement par correspondance
m'a guéri de mes abcès variqneux. Les douleurs, ainsi que l'endroit
ont disparu , de sorte quo je puis de nouveau dormir comme il faiit
Veuve Fischer, s.ellier , Fàllander (Zurich) Authenticité certifiée par
le secrétariat communal de Fiillander le 18 février 1912. Adresse :
institut medicai 'Vibron ,, Wienacliten. No 31 près Ror.chach,

_T3* ATTENTION

Boeuf saie de notre propre préparation le kg. fr. 1.— fr. 1.50, fr. 2.20

Bouilli extra
Bouilli ler choix
Poitrine de mouton
Épaule de monton
Graisse tondue pure
Belle graisse de Rognon

Boucheri e Argentine et Économique

Fra. 1,—
Frs. 1.20
Frs. 1.—
Frs. 1 20
Frs. 1.20
Frs, 1.B0

le kg
le k g
le kg
le kg
le kg
le kg

Me uri Huser
Téléphone 31-20 Gare de Flon, Lausanne, Téléphone 31-20
Expéditions par colis postaux contre remboursement Prix spéciaux pour quartiers entiers

Bureau de Placement
Gustave FAVRE
Succ. d'Adele Favre

AVENUE DES ALPES, 34
It_©_fTRElJX

Se recommande pour em
ployés en tout genre.

Téléphone 630

LE FROID

(Suite)
| j-, * .

Après le vètement qui retient la chaleur
naturelie, le foyer nous préserve, nous réunit
autour de ses bùches flamboyantes et forme
le touchant symbole de l'union familiale. Au
début, le chauffage et l'éclairage étaient liés ;
le soleil pendant, le jour, les grandes flam-
bées dans l'atre pendant la veillée suffisaient
à nos ancètres. Mais ces deux offices se sont
peu à peu dissociés et ont évolué en sens in-
verses ; l'éclairage a été dévolu à des sour-
ces de plus en plus chaudes : chandelle, bou-
gie. lampe à huile; à pétrole, à gaz ampou-
les et arcs électriques/ au contraire, le chauf-
fage va toujours en se dégradant. J'emploie à
dessein oette expression familière aux physi-
ciens et qui marque bien la qualité inferi eu-
re de la chaleur tournie à basse temperature
un boulet de fer d'un kilo chauffé à mille de-
grés et un bloc de fonte de dix kilos porte
à cent degrés peuvent bien céder le méme
nombre de calories en se refroidissant j us-
qu'à zèro ; la quantité de chaleur est la méme,
mais la qualité est bien differente; la pre-
mière est de la chaleur vivante, et rayonnan-
te, qui réchauffe l ame en mème temps que
le corps, tandis que l'autre n'est qu'un mor-
ne calonque. Ils en savent bien la différen-
ce, ceux qui, par les jours clairs d'hiver,
choisissent pour leurs promenades les endroits
exposés au soleil et abrités du vent que Ies
gens du Midi appellent des « cagniaxds » ; pas
de ville qui n'ait son cagniard avec le banc
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Sur le jour, Landry, étant occupé à la cou-
vraille, yit passer la petite Fadette. Elle mar-
chait vite et allai t du coté d'une taille, où
Madelon faisait de la feuille p our ses mou-
tons. .. C'était l'heure de délier Ies boeufs ; par-
co . i.qu'ils avaient fait leur demi-journée ; et
LandV.V»en les reconduisant au pacage, regar-
dai -tQÙjpUrs courir la petite Fadette, qui mar-
chait si légère qu 'on ne la voyai t point fou-
ler «'herbe. II.était curieux de savoir ce qu'el-
le allait. dire k Madelon, et, au lieu de se
presser d'aller manger sa soupe, qui l'atten- dre, il en aura plus de chagrin que je ne
tiri. _r.:i. I: .Ton s. . r x o  f.-.au_ dn ..or de b

où les vieux, ragoillardis, devisent du passe
tandis que l'effluve solaire Ies réchauffe jus-
qu'aux moelles. C'est que la radiation à hau-
te temperature est penetrante; il suffit, pour
en juger de regarder une source lummeuse
lampe ou soleil, en fermant les yeux ; une
lueur rouge fUtre à travers la couche de chair
des paupières et pénèlre jusqu'à l'ceil ; or, lu-
mière et chaleur, c'est tout un, c'est ainsi que
l'energie du rayonnement solaire glisse sous
la peau et crée dans l'organisme une indicible
eupborie.

Le reflet de jadis était un reflet afi'aiMi du
soleil ; il avait, comme lui , la vertu penetran-
te des radiations à haute temperature ; il a
disparu peu à peu, tue par le p oèle k com-
bustion vive qui, lui du moins, rougissait
quelquefois de sa victoire ; mais celui-ci a re-
cidè à son tour devant les poèJes à combus-
tion lente, qui laissent filtrer une lueur mou-
rante à travers jd 'étroites fenètres de mica ;
et maintenant nous sommes tombés sous la
domination aveugle du radiateti., où la va-
peur d'eau circule et depose sa chaleur dans
des serpentins de fonte. Les ingenieurs qui
nous chauffent ont dit: « Il vous faut tant
de chaleur par mètre cube et pax heure pour
maintenir dans chaque pièce une temperature
de 15 à 18 degrés; les voilà, vos calories ».
Et ils nous les donneili, eftectivement, mais
ce sont de pauvres oalories, des calories dégra-
dées ; elles échauffenf. l'air ambiant et main-
licnnent autour de nous une temperature sup-
portable, mais en fin de compte , on n 'en a
jamais que pour son argent.

Heureusement, j entro vois pour l'avenir un
mode de chauffage inlelli gent et rationneJ.
Tout le monde a en tendu parler des déchar-

charrue, il s'en alla doucement le long de la
taille, pour écouter ce que tramaient ensem-
ble ces deux jeunes3_s.

Il ne pouvait les voir, et, comme Made-
lon marmottait des reponses d'une voix sour-
de, il ne savait point os qu'elle disait; mai s
la voix de la peti te Fadette, pour ètre douce
n'en étai t pas moins claire et il ne perdait . pas
une de ses paroles, encore qu'elle ne criàt
point du tout. Elle parlait de lui à la Made-
lon, et elle Ini fai sait connaitre, ainsi qu'el-
le l'avait promis à Landry la parole qu'elle
lui avait prise, dix miois auparavant, d'ètre à
commandement pour une chose dont elle Je
ì-equerrait. à son plaisir .Et elle expliqUait cela
si humblement et si gentillement que c'était
plaisir de l'entendre. Et puis, sans parler du
fcllet ni de la peur que Landry en avait eue,
elle conta qu'il avait manqué de se noyer
en prenant à faux le gué des Roulettes, la
veille de Saint-Andocbe. Enfinj  elle exposa du
bon coté tout , ce qui en étai t, et elle démont ra
que bout le mal venait de la fantaisie et de
la vanite qu 'elle avait eues de danser avec un
grand gars, elle qui n 'avait jamais dansé qu 'a-
vec les petils.

Là-dessus, la Madelon , écolérée, eleva la
voix pour dire :

— Qu'est-ce que me fait tout cela ? Danse
toute ta vie avec les besson s de la Besson-
nière et ne crois pas, gTelet, que tu me fasBes
du tort, ni Ja moindre envie.

Et la Fadette reprit:
— Ne dites pas des paroles si dures pour lc

pauvre Landry. Madelon, Landry vous a don -
ne son cceur, et si vous ne voulez le pren-

,ir,.T.i_ c;ro

ges oscillantes, dont Tesla a illustre les pro-
priétés par de belles expériences et que le pro-
fesseur d'Arsonval a applique©, au traitement
de certaines maladies. Un courant alterna ti f,
qui change de sens cinq cent mille foi s par se-
conde, est envoyé dans une cage métalJiquo
forme, par des fils enroulés en héiice, au
centre de laquelle on place Je patient; celui-
ci 'n 'éprorave aucune sensation ; pourtant l'é-
lectricité agit; le oerps plongé dans la spi-
rale se comp orto cornine le « secondane »
d'un transformateur ou d'une bobine eie Ruhn-
korf f, c'est à dire que le courant . variable des
spires y induit d'autres courants électriques
qui circulent dans son intérieur et qui finale-
ment se dissipent, en chaleur. On se rend comp-
ie plus aisément. encore de ce qui se passe
en opérant avec un quartier de viande, au
centre duquel plonge un thermomètre ; on voit
alors que la temperature monte à 40, 60 de-
grés et mème davantage^ 

si bien que la vian-
de peut ètre cuite par l'intéri eur. Je n'ai pas
besoin de dire, qu'on ne poussé pas les clio-
ses aussi loin dans les applicalions médica-
les qui constituent la « d arsonvalisation »,
làien qu'on ait utilisé le procède pour produi-
re, localemenl, la coagulatimi du sang. Le
docteur Bergonié, de Bordeaux, a montre ré-
cemment qu'on pouvait fort bien Temployer
pour nourrir de chaleur les anémiques et Ies
convalescenls. .Lai mème lu (mais je suis loin
do me porter ganant de l'exactitude des faits)
que des expériences comparative, avaient été
faite s en Suède sur deux classes d'ime méme
école, contenant chacune cinquante enfants
dont l'une fut transformée en une vaste cage
à haute fréquence. Au bout de' six mois , les
élèves soumis à ce regime avaient grandi en
moyenne de 51 millimètres, tandis que leurs

Et pourtant elle le dit, et en si joh es pa-
roles, avec un ton si caressant et en donnant
à Landry de telles louanges, quii aurait vou -
lu retenir toutes ses facons de parler pour
sen servir à l'occasion, et qu 'il rougissait
d'aise en s'entendanl. appnouver de la so-ne.

La Madelon sètonna aussi pour sa pari du
joli parler de la pelile Fadette; mais elle la
clédai gnait trop pour le lu i  témoigner.

— Tu .as une belle jappe et une fière liar-
diesse, lui dit-elle , et on dirait que la grand-
mère' Va fait une le<?on pour essayer d'enjò-
ler le monde ; mais j e n 'aime pas à causer a-
vec les sorcières, ca porte malheur, et je te
pne de me laisser, grelet cornu. Tu as trou-
ve un galani gai-de-Je, ma mignonne, car e est
lc premier et Je dernier qui aura fantaisie pour
ton viiain museali . Quant à moi , j e ne vou-
drais pas de ton reste, quand mème ga serait.
le fiis du roi. Ton Landry n'est. qu 'un sol,
el it faut qu 'il soit bien peu de chose, puisque
croyant me l'avoir enlevé, lu viens me prier
déjà de le reprendre. Voilà un beau galant
pour moi, don t la peti te Fadette elle-mème ne
se soucie point I

— Si c'est là ce qui vous blessé, répon-
dit la Fadette d'un ton qui alla jusqu 'au fond
du cceur de Landry, el si vous ètes fière à
ce point de ne vouloir èlre juste qu'aprés m'a-
voir humiliée, conlenlez-vous donc, et mellez
sous vos pieds, J>elle Madelon , l'orgueil et
le courage du pauvre grelet des champs. Vous
croyez que je ne vous prierais pas de lui
pardonner .Eh bien , sacliez si cela vous plaìt
que je l' aime depuis longtemps déjà, que
c'est le seul garcon auquel j 'aie jamais pensé,
et peut-ètre k celili à qui je pensera i toute
ma ' vie ; mais que je suis trop raisonnable
z '. ', -yy L,',r. c.vizz: rom- "'..TTì.: penasi ìi ni ' r.i

camarades témoins n'en avaient gagné que
32 et leur superiorità intellecluelle s'était af-
firmée tout aussi nettement. Voilà qui serait
bien l)eau... si c'était vrai; mais je rève d'ii-
ne autre application : je me fi gure qu'un jour
à venir, tous les appartements seront armés,
à l'intérieur des parois, d' une vaste spirale
métallique où on pourra .admettre Jes .déchar-
ges oscillantes aussi aisément que nous allu-
mons auj ouxd'hui nos lampes électriques : ei
aussitòt la chaleur commencera à se dégager.
Ce qui fai t l'intérèt du procède , c'est que l'e-
nergie électrique, au lieu de se dépenser stupi-
dement à échauifer des meubles et des mu-
railles, n'agirà qu'à l'intérieur des conducteurs
et en particulier du corps humain. Voilà, n 'est-
il pas vrai, une idée neuve et hardie, je di-
rais mème gémale, s'il ne me convenai t d'è-
tre modeste. «Te la lègue généreusement aux a-
ges futurs, car j 'ai peur que mes contem-
porains ne soient pas assez civilisés pour lui
faire l'accueil qu'elle inerite.

Musique et longévité

Le docteur anglais James Boggers a cu-
ìleusement étudie l'influence sur les musi-
ciens de l'instrument dont ils usent. Et il est
a rrivé à cette oonclusion :

Les instrumentistes « <à vent » meurent à
03 ans, tandis que les instrumentistes « à cor-
des » meurent à 62 ans;  34% des premiers
du reste , attei gnent jusq u 'à 70 ans.

Le docteur Roggers a mème établi à ce
propos une curieuse échelle de , longévité.

Les joueurs de fhìle peu vent vivre j usqu 'à
61 ans; les joueurs de hautbois, jusq u 'à 63

faire aimer.
« Je sais ce qu 'il esl, el je sais ce que je

suis, il est beau , riche, oon_idéré; je suis
laide, pauvre et méprisée. Je sais donc très
bien qu'il n'est point pour moi , et vous avez
dù voir comme il me dédaignait à la fèle.
Alors, soyez donc satisfaite, puisqu e celui que
la potile Fadette n 'ose pas seulement regarder
vous voit avec des yeux remplis d'amour. Pu-
nissez la polite Fadette en vous motraant d' el-
le et en lui reprenanl celui qu'elle n'oserait
vous disputer. Que si ce n 'est par amitié
pour Ini , co soit. au moins pour punir mon in-
solence ; et promettez-moi , quand il revien-
dra s'exenser auprès de vous, de le bien
recevoir et de lui donnei- un peu de conso-
lation.

Au lieu d'ètre apitoyée par tant de sou-
mission et de dévouement, la Madelon se
montra très dure, et renvnya la petite Fa-
dette en lui disant toujours que Landry é-
tait bien ce qu 'il lui fallait, et que, qu ant à
elle, elle le trouvai t trop enfant et trop sot .
Mais le grand sacrifice que la Fadette avai t
fait d'elle-méme porta son fruit , en dépit des
rebuffades de Ja belle Madelon. Les femmes
ont le cceur fai t en cotte mode, qu'un jeune
gars commence à leur paraìtre un homme si-
tflt qu'elles le voient estimé et choyé par d'au-
tres femmes.

La Madelon ,qui n 'avait j amais pensé bien
sérieusement à Landry, se mit à y penser
beauooup, aussitòt qu elle eut renvoyé la Fa-
dette. Elle se remémora toul. ce que celle
belle parleuse Jui avait dit de l'amour de
Landry, et en songeant que la. Fadette en
était éprise au point d'oser le lui avouer, el-
\-\ ¦ :¦ _ \-:-«i-.". Ci - „ .r.i. . ;r lì.or von~Ca-U."-: Ce

ans; les joueurs de cor, jusqu 'à 64 ans ; les
joueurs de clarinette, jusqu 'à 65 ans ; le3 j ou-
eurs de trompette et de piston jusqu 'à 69 ans;
les joueurs d'oplùcléide, jusqu'à 75, 80 ans
et mème plus Dans oes conditions, il n 'y a
pas à hésiter. Lopbicléide s'impose.

Il est vrai que Ìa statistique oublié que
certains joueurs d'instnunent ont pu mourir
de lous les verres d'alcool qu 'ils ont sifflé
entre leurs airs!

l.es petit, oiseaux sont Ies amis
précieux de l'agriculture. IVe Jes ou-
blions point quand ils souffrent de
la dureté de I .ìiver.

cette pauvre fille.
Elle alla ,le soir , à la Priche, dont sa de-

meurance n 'était éloignée que de deux ou trois
portées de fusil, et, sous couleur de cliercber
une- de ses bètes qui s'était mèlée aux champs
avec celles de son onde, elle se fit voir à
Landry et de l'ceil , enoouragea à s'approchei
delle pour lui parler.

Landry sen apergut très bien; car, depuis
que la pelile Fadette sen mèlait, il était sin-
gulìèrenient dégourdi d'esprit. La petite Fa-
dette est sorcière , pensa-t-il , elle ma  rendu
les bonnes gifioes de Madelon , et elle a plus
fait pour moi dans une eausette d'un quart
d'heure, ,que je n'anfais su faire dans une
année . Elle a un espri l merveilleux et un cceur
cornine le bon Dieu n 'en fai t pas souvent.

Et , en pensant à cola , il regardait Madelon
mais si tranquillement qu 'elle se retira sans
qu'il fut encore décide de lui parler. Ce n'est
poin). qu'il fut  hontoux devant elle; sa bonte
s'étai t envolée sans qu 'il sùt. comment, mais
avec la bonte, le plaisir qu 'il avait eu à la-
voir , et aussi l'envie qu'il avait eue de s'en
faire aimer .

A peine eut-il soiipé cpi'il fit mine d'allei
dormir. Mais il sorlil. de son lit par la ruelle
glissa le long des murs et s'en fut droit au
gué des Roulettes. Le feu follet y faisait. en-
core sa polite danse ce soir-là. Du plus loin
qu 'il le vit saiitiller, Landry pensa : C'est tant
mieux, voici le fadel, la Fadette n'est pa*-
loin.

(à suivre)

Échantillons et renseigne- H
ment» à disposition !'

rage de leur dire que la petite Fadette n'é-
tait pas se que l'on croyait, qu'elle en valait
bien d'autres, et qu 'elle était capable de ren-
dre bien de grands services. Là-dessus, on le
railla encore.

' — Sa mère, je no dis pas, firent-ils ; mais
elle, c'est un enfan t qui ne sait rien, si tu
as une bète malade, je ne te conseille pas
de suivre ses remèdes, car c'est une petite
bavarde qui n 'a pas le moindre secret pour
guérir. Mais elle a colui d'endormir les gars
à ce qu'il paraìt puisque tu ne J'as guère
quittée à la St-Andoche, et tu feras bien d'y
prendre garde,, mon pauvre Landry, car on
t'appellerai bientòt le grelet de la gretette,
et Je follet de la Fadette. Le diable se met-
trait après toi. Georgeon viendrait tirer nos
draps de lit et le crin de notre chevaline.
Nous seri ons obligé de le faire exorciser.

— Je crois bien, disait la petite Solange,
qu'il aura mis un de ses bas à l'envers hier
matin. Qa attire les sorciors, et la peti te Fa-
dette s'en est bien apercue.
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